
BULLETIN POLITIQUE
M. Ferry a fail hier lundi , à la Chambre

des députés , la communication annoncée
depuis plusieurs jours sur les négociations
ouvertes avec l'Angleterre en vue d'établir
le programme de la Conférence chargée de
régler la situation de l 'Egypte au point de
vue international el financier. Gar , quoique
l'on prétendît , au début de ces négociations ,
ne les faire porter que sur la réorganisation
des finances égyptiennes , il a bien fallu
aborder les questions diplomatiques que
soulève l'occupalion de l'ancien emp ire des
Pharaons par les troupes de la reine Vic-toria.
-...V"tngl .lerre quitterait l'Egypte dans trois
nn <-PP.Z'.fT0,1?* PHwsances européennes
Mnr ,?n ¦ r _. n6cessilé d'une occupa-tion ult érieure L'Egypte serait neutraliséecomme la Belgique , et le canal de Suez
serait également neutralisé et ouvert aux
relations commerciales de toutes les puis-
sances.

La Chambre s esl donné le lemps d exa-
miner les documents communiqués par
M. Ferry ; elle a décidé de renvoyer à jeudi
le débat , qui promet d'ôlre vif , car même
des feuilles ministérielles ,comme le Journal
des Débats, critiquent r.-iri'angemcnl conclu
el prétendent que la France s'csl laissé duper
par la « perfide Albion. »

= La Chambre a ensuite abordé la dis-
cussion du projel de révision de la Consti-
tution déposé par le ministère. Sur Ja de-
mande de M. Ferry, l'urgence a élé pro-
noncée , ce qui a pour effet de soustraire lc
projet a un second débat. On veut aller vile.
Le résultat u'est du reste pas douteux'. Le
ministère est sûr d'une très forle major ité
sur celle queslion.

,= Le budget espagnol déposé par le
ministre des finances donne les renseigne-
ments suivants : les dépenses pour l'excr-
JJice 1881-85 sont de 880,300,000 IV. ; les
j eceltcs de 880,331,000 fr. Le minislre a
j ait entrer dans le budget futur  les 79 mil-
rir&fj - de doPenses extraordinaires que son
•PfCaecesseur couvrait avec les soldes lais-sees peu. ia conversion de la dette et la venleu *-| biens nationaux.
irr_n\. n'lnislrG esPére pouvoir tirer despois existants , lorsqu 'ils seront réfor-
nr^ '., 4 millions , au lieu de SOI. 11 a fait
sùi u* r sun 1,u 'lgct d'un long mémoire
h n -ul âu trésor. Il a été 1res sévère pour
.:' gestion financière do ses prédécesseurs"Wraux , de 1881 à 1884.

Dépêches télégraphiques
A, BçRNE, 24 juin ,

maii, com 'nencement de la séance dc ce
cotW:lc Conseil national a eu une volalion
c°nsti ..H60 su <" les propositions de révision

A i-. "ll°nnelle.
du Cm lion définitive , les propositions
con .;, J e" fédéral tendant à la prise en
difft L , ion (,e la motion Zemp et des
èlè -.,!„ ?? Propositions révisionnistes-, ont
..•'"-optées par 98 voix contre 40.En i"11 ys V01X couire iu.

char _-AC
rt Ps6quence ,e Conseil fédéral est

et rin r .exami ner la question de la révision
pas déiermj fi'Pporl dans un dé,ai 1ai a 'est

chnnn!lf pi."alion vaudoise a suivi M. Ru-
CoSsdTfôdèrll016 COntre les Propositions du

a vii? .5anSi dir?r qt_e M - Huber , de Morat ,« voté avec les Vaudois
ï»oi.r

Si_ Ulr(?s dôpulés ^bourgeois ont volé
•S coiUp 

SS.consid6raliûn eL ,e renvoi

7i„„ ._ , , PARIS, 23 ju in .
on 'n ?° P du ramistre du commerce dit
Tn, r6sulle des informations venues deou or, que l'épidémie n'est pas le choléra

Clique , mais le choléra sporadique quiprovient d'une infeclion locale et non de

LE DISCOURS DE M. ZEMP
sur la révision fédérale

Nous donnons , d'après les notes de
notre correspondant ,le résumé du discours
de M. Zemp qui a le premier pris la pa-
role pour développer la motion présentée
au nom de la droito catholique.

M. Zemp a commencé par déclarer
qu'en déposant leur motion , les signatai-
res se sont parfaitement rendu compte de
la portée dc leurs vœux, comme aussi ils
ont agi en pleine connaissance de la res-
ponsabilité qui pourrait résulter pour eux
d'une demande de révision partielle cle la
Constitution fédérale de 1874.

Mais les motionnaires ne se sont pas
fait illusion non plus sur la difficulté
qu'ils trouveraient pour combattre quel-
ques-uns des principes constitutionnels
qui , admis il y a dix ans, à la suite d'une
lutte prolongée entre diverses tendances ,
ont été salués avec enthousiasme par les
uns , et acceptés avec méfiance par d'au-
tres, qui y voyaient l'œuvre d'un parti
politique et qui en craignaient déjà alors
les effets désastreux. Lcs vainqueurs de
187-1 se sont bâtés de recueillir los fruits
d'une victoire qu'ils devaient à. une force
plus apparente que réelle.

Aujourd'hui , la proposition de révision
émane d'un cétê qui montre ordinaire-
ment beaucoup de méfiance vis-à-vis des
décisions et des arrêtés des autorités fé-
dérales ; aussi l'on comprend qu 'en pré-
sence do cette iniliative surprenante plus
d'un se soit demandé les motifs de ce
changement d'attitude.

L'orateur déclare qu 'il donnera la ré-
ponse avec la plus grande franchise.

On a toujours prétendu que la Consti-
tution dc 187-1 était un compromis. C'est
vrai , mais les fédéralistes catholiques
savent aussi comment le compromis a été
conclu : il a été fait par une partie des
fédéralistes avec les centralistes aux frais
lies fédéralistes catholiques el , par con-
séquent , nous autres catholiques, nous
ne sommes pas tenus de croire à 1 invio-
labilité de celte transaction où nous ne
sommes pas intervenus.

En outre, la nouvelle Constitution fédé-
rale est devenue le point do départ d'une
série d'iniquités commises au préjudice
des catholiques. Le Kulluvhampf avait
excité les esprits ; les citoyens calho-

l 'importalion étrangère. 11 nes'ôlendradonc | plaiidissemenls. Il a exposé raccord 1 anglo-
pas au delà du foyer générateur. français. Il n 'est pas probable que le vote

Le minislre a envoyé à Toulon les doc- ait lieii aujourd 'hui , ni môme que la dis-
leurs Brouardcl et Proust pour prendre les ciission se termine ; ce sera pour demain ou
mesures nécessaires. Ils arriveront demain peut-être pour jeudi ,
matin à Toulon. —

LONDI.ES, 23 juin.
Le Times , discutant la succession au

Irène de Hollande , dit que l'Europe ne
saurait être indifférente à la queslion de
régence. Les Elals généraux n 'oublieront
pas, sans doute , ajoutc-t-il , que leur choix ,
s'il doil être d'abord acceptable par les Néer-
landais , ne doit pas provoquer de sentiments
de défiance chez les nations voisines.

Le Times croit donc que le choix le plus
convenable serait celui de la rcino Emma.

LONDRES, 23 juin .
Unc dépôche d'Aden dit que le navire de

guerre italien Castelfidarao , pendant une
escale faite à Zaylah , a menacé de bombar-
der la ville et a exigé du gouverneur une
somme considérable.

Une grande agitation régnait sur la côte ;
mais la présence do la canonnière anglaise
['Arabj arrivée quelque temps après cet inci-
dent , a rassuré les populations.

LONDRES, 23 juin.
Aux Communes , M. Gladstone a commencé

à parler à 5 heures Ii4 au milieu dup-

liques ont fait de vains appels aux senti-
ments d'équité de leurs concitoyens libé-
raux et radicaux ; ces derniers se sont
rangés du côté des persécuteurs : de là
est venue la Constitution actuelle qui
blesse sous plusieurs rapports les senti-
ments chrétiens du peuple suisse.

Il est vrai que les luttes sont aujour-
d'hui moins vives ; mais elles ont intro-
duit la désunion dans les familles, dans
les communes et dans les cantons. Main-
tenant, le peuple suisse veut renouer des
relations plus saines et plus paisibles , et
c'est pourquoi nous nous écrions : Plus
de Kulturkampf! Nous ne voulons plus
de cette tendance extravagante, qui a
essayé de s'immiscer jusque dans rensei-
gnement populaire !

Les autorités législatives de la Confé-
dération n'ont pas toujours ou la main
heureuse ; elles ont , il est vrai , créé uno
grande œuvre, le Code suisse des oblir/a-
tions, grb.ee à la coopération des repré-
sentants de tous les partis , et cette œuvre
législative n a trouvé aucune résistance
dans le peuple suisse. Par contre , on
avait promis , dès 1874, l'unification en
matière de poursuite pour dettes et dc
faillite , et jusqu'à ce jour , nous n'avons
pas encore vu se produire une proposi-
tion ou un projet de loi. Que dis-je ? au
lieu de faire ce qui est nécessaire, on a
fabriqué des lois qui étaient bien loin
d'être en harmonie avec le sentiment
populaire ; elles n'étaient que le produit
de l'esprit bureaucratique. Ainsi l'on a
suscité la méfiance du peuple suisse, qui
n 'accepte plus qu'avec répugnance tout
ce qui vient de Berne. Les votations po-
pulaires du 26 novembre 1882 et du
11 mai 1884 sont les preuves incontes-
tables de cet état des esprits. On a voulu
déchristianiser l'école populaire , tout en
la soumettant à l'omni potence cle la Con-
fédération , et le peuple suisse a dit nou!
On a voulu créer , cn modifiant le. Code
pénal fédéral , une loi exceptionnelle ,
contraire à l'esprit de la loi fondamen-
tale, et Je veuille suisse, a de nouveau dit
non !

Uu abîme profond, existe. ïi.»v__tev\a\rt
entre le peuple et ses autorités ; la faute
en est à celles-ci , et si l'on hésite à le
croire, on n'a qu'à provoquer une déci-
sion populaire; la réponse sera donnée
par le peuple d'une manière qui Çerà
tomber tous les doutes.

C'est donc le devoir de lous de travailler

LONDRES , 23 juin.
Le Standard esl informé de Vienne que

la polico a arrêté plusieurs anarchistes
étrangers trouvés porteurs de dynamite.

LEMBERG , 23 juin.
Les nouvelles d'hier annoncent de par-

tout la baisse des eaux ; la nuil dernière ce-
pendant la pluie a recommencé à tomber.
Les eaux ont causé de grands ravages dans
les bassins du Don et du Dniester, où des
étendues considérables de terrains ont élé
inondées.

TOULON , 23 juin.
H y a eu aujourd'hui cinq décès choléri-

ques.

TOULON, 23 juin.
Les cas de choléra à Toulon sonl confirmés.

Beaucoup d'habitants fuient.

BERLIN, 23 juin.
Les inondations de Silésie deviennent

de concert à sortir de cet état de crise ;
tous les partis et toutes les autorités doi-
vent se donner les mains.

La motion présentée par l'orateur et
par scs amis politi ques est le meilleur
moyen de mettre fin à une situationjde-
venue intolérable.

Les motionnaires proposent en première
ligne une nouvelle circonscription des
arrondissements électoraïuv, car l'on ne
saurait mettre en doute que la répartition
actuelle des circonscriptions a contribué
à creuser l'abîme profond qui sépare le
peup le suisse de ses autorités. Le peuple
n'est lias représenté, au sein des corps
législatifs , comme il devrait l'être. La loi
de 1881, insp irée par des préoccupations
de parti , a établi une répartition artifi-
cielle des circonscri ptions ; on n'a suivi
aucune autre règle que l'intérêt et le bon
plaisir. En effet, la loi de 1S81 a créé
8 arrondissements de 1 représentant

¦13 » » 2 »
10 » » 3 »
9 » » 4 »
9 » » r> »

19 arrondissements électoraux.
Et comme si ce n'était pas assez de

celte inégalité criante, on a encore com-
mis l'iniquité révoltante de procurer arti-
til .cieUement, dam les cantons , conser-
vateurs , une représentation des minorités
libérales et radicales , en morcelant les
cantons de Fribourg, du Tessin , de Lu-
cerne, des Grisons et du Valais. La re-
présentation des minorités est un principe
beau et juste, mais c'est le faire servir à
une œuvre mauvaise que de ne pas l'ap-
pliquer également partout et envers tous ;
après l'avoir introduit dans les cantons
conservateurs , on s'est bien gardé de
l'app li quer dans les cantons libéraux et
radicaux , et , grâce à cos procédés injus-
tes, les minorités conservatrices restant
écrasées dans les cantons radicaux , on
est arrivé à ce résultat tout naturel que
le parti libéral radical a obtenu une
représentation trop forte et que des mi-
norités importantes du parti conserva (cui-
se trouvent exclues du Conseil national.

Cependant ces minorités comptent des
hommes aussi capables et aussi dévoués
à la patrie que les radicaux ; niais ceux-
ci grâce à leur supériorité numéri que
ont su enfler leur majorité dans ies con-
seils législatifs, d'où l'on a exclu les
représentants de VEidgenœssischër* Ve-
rein et de la Berner Volhspiartci.

très inquiétantes. L Oder a déjà monté de
10 pieds et entraîne tout sur sou passage.
La pluie a heureusement cessé et on espère
que le pire esl fait.

Le bruit court qu 'un grave accident est
arrivé vendredi , dans la llaule-Silésie. L'eau
aurait envahi la mine et trenle-cinq hom-
mes auraient étô noyés.

SAINT-PéTERSBOURG, 23 juin.
Des troubles antisémiliques , beaucoup

plus sérieux que tons ceux qui ont eu lieu
récemment , ont éclaté vendredi dernier
dans la petite ville de Kuniavino près de
Nijni-Novgorod ; environ 3,000 ouvriers ot
paysans ont attaqué la population juive
de la villo. Les juifs sc sonl défendus de
leur mieux et la lutte a duré plusieurs
heures. Elle a diminué d'intensité à l'ap-
proche cle la nuit.

On avait envoyé chercher des troupes ,
mais ces dernières n 'ont pu rétablir l'ordre
qu 'à environ onze heures du soir. Onze
personnes ont élé tuées et près de quarante
blessées plus ou moins grièvement.

Trente maisons appartenant à des j uifs
ont étô mises à sac el ensuite complètement
démolies.

Les autorités font tous leurs efforts pour
empêcher les détails concernant cette mal-
heureuse affaire de transpirer.



Il faut donc remédier à cet état de
choses, car le peup le suisse ne suppor-
tera plus longtemps de pareilles ini quités ;
des groupes très considérables réagissent
déjà contre cette injustice, et si l'on con-
sidère les causes des résultats négatifs
des dernières votations , on trouvera
que l'une des causes principales , est la
persuasion du peuple qui ne s'estime pas
représenté d'une manière équitable dans
les conseils législatifs.

Les motionnaires proposent donc uno
modification de la loi existante ; on peut
ou décider qu 'il n'y aura pas. plus do
trois représentants par arrondissement
électoral , ou introduire dans les grands
cercles le système du vote limité. On
devrait enfin réaliser ce que le Conseil
fédéra l lui-même a déjà proposé pour
assurer la représentation des minorités.
II est vrai que celles-ci ne seront pas
représentées tant qu 'on écoutera les ob-
jections mal fondées de ceux qui veulent
l'aire croire qu 'une représentation de
toutes les minorités troublerait la marche
de là machine administrative. Il faut
sans doute qu 'une certaine homogénéité
existe dans l'autorité executive ; là une
représentation dc toutes les opinions n'est
ni opportune , ni possible. Mais on peut
exiger que les "minorités importantes
obtiennent une représentation au sein
des autorités législatives ; el plusieurs
Etats y sont parvenus grâce au système
de la représentation proportionnelle.

On devrait en tout cas montrer de la
bonne volonté , en faisant une fois un
essai dans Pun ou dans l'autre sens ; les
motionnaires ont indiqué deux systèmes;
mais ils n'en font pas une question et ils
seraient satisfaits si le Conseil national ,
tenant compte du principe , introduisail
un système différent.

Quoi qu'il en soit , on reviendra à la
charge tant que la représentation ne sera
pas établie d'après un système équitable ,
car il faut qu'on en finisse. La décision
que le Conseil national vient dc prendre
au sujet de la révision de la constitution
du canton de Sehwyz est un argument
et une espérance pour les motionnaires.

La majorité qui a refusé la garantie
fédérale sous prétexte que la nouvelle
constitution s.-hwyzoise créait une ini-
quité au préjudice du parti radi'caf ne
saurait se montrer moins sévère lors-
qu 'il s'agit des iniquités de la loi fédérale ,
ipiquités non moins graves certes que
celle qu 'on a cru devoir trouver dans le
canton conservateur de Sehwyz.

On a l 'ait l'objection qu 'une révision dc
la loi fondamentale ne serait pas néces-
saire , pour obtenir une représentation
plus équitable des minorités , car il suffi-
rait de modifier la loi sur les élections
fédérales. Mais l'expérience démontre
que ce principe de la représentation des
minorités doit être inscrit dans la Consti-
tution , pour servir de frein aux législa-
teurs , toujours enclins à favoriser le
parti qui est au pouvoir. Le Conseil
national peut , dans sa composition ac-
tuelle , adopter ou repousser le postulat;
mais l'orateur déclare , au nom de ses
amis politiques , qu 'ils reviendront sans
cesse sur leur demande tant que lc statu
quo ..era ma in tenu ; si leur motion est
écartée aujourd'hui ils la présenteront
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Les Ckanteuay
ANDRE BARBES

(Suite.)

La salle entière s'était lovôo pour aeclamor
la jeune Américaine qui, on lo savait, était
l'auteur do cetto page puissante qu'ollo inter-
prétait pour la première fois.

Raoul s'était également levé.
La ponsôo tour a tour triste , consolante,

énergiquo de la jouno fllle était apparue à lui
dans ces mélodies si expressives. Raoul avait
compris co langago mystérieux qui lui avait
parlé à travers l'ospaco ot dans les hauteurs
d'une harmonie céleste.

Co l'ut la jeune miss qui out los honneurs do
la matinée.

Le public n'applaudit plus quo par conve-
nance, et pour no pas manquor aux usages,
mais 1. moment do Veuthousiasiuo était passé;

demain avec plus d'insistance jusqu 'à ce
que lo Consoil national ait établi un mode
de votation qui assure les mômes droits
à tous les partis politiques du pays.

(A suivre.)

N oiivelles suisses
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Berne, 23 juin.
Le Conseil fédéral a nommé M. Conrad

Sliehelin-Werner, d 'Amrisweil  (l'hurgovie),
consul suisse à Sidney.

M. Ahel Rralh , de llarberôche (Fribourg),
commis postal à Fribourg, a été nommé
commis postal à Genève.

Conseil national
Au début de la séance de co jour (lundi),

U. le président Favon a proposé de terminer
iiujourd'hui la discussion sur la prise eu
considération de la motion de MM. Zemp et
consorts et de renvoyer la votalion (i la
séance de demain.

Celle proposition a étô adoptée sans op-
position et M. le conseiller fédéral Ruchon-
net a ensuite  pris la parole , pour exposer
son opinion personnelle sur  la grave ques-
tion soumise aux délibérations du Conseil
national.  Dans un discours fort éloquent ,
M. I tuchonnet  a combattu , non seulement
les diverses réformes réclamées par la mo-
tion Zemp, mais en outre toutes les autres
propositions tendant  à une révision fie la
Consti tut ion de 1874 , et il a terminé par un
appel chaleureux au Gonseil national qui  ne
doit pas laisser entamer le pacte transaction-
nel de 187-1.

M. do Jtolen (Valais) s'esl prononcé pour
la prise en considération de la motion Zemp,
loul en se réservant de combattre plus tard
le maintien de l' ohnigeld ainsi que l' exten-
sion des droils populaires.

Le président de la Confédération , M. Welti ,
écouté , comme M. Ruchonnet , avec une
attent ion presque solennelle, a défendu , au
nom du Conseil fédéral , la proposition de
ce dernier  dans le sens de la prise en con-
sidération de la motion Zemp et de loules
les aulres propositions présentées dans ce
débal.

11 a montré  avec beaucoup de force qu 'il
esl d' une sage pol i t i que de renvoyer toutes
les demandes de révision à l' examen attentif
du pouvoir  exécutif. M. Welti , en homme
d'Etat prudent , a insisté sur la prise en
considération , pour éviter que la révision
soit posée devant le peup le. L'honorable
président de la Confédération craint que le
peuple n'exigeât la révision si les conseils
lég islatifs la lu i  refusaient .  Le Conseil fédé-
ral et les Chambres ne doivent pas lâcher
les rênes , de peur que le peup le , agissant
sous l ' impression du mécontentement  pro-
voqué par le refus de ses mandataires , ne
prenne lo chemin fatal qui condui t  à la
démagogie;  il faul  évi ter  cela à tout prix.

Les discours de MM. Ruchonnet ct Welti
onl élô également applaudis ; cependant
l'impression a été dif férente , el on ne peut
douter que M. Welti n 'ait convaincu et
cnlraînô la majorité du Conseil national ;
demain elle se prononcera pour la prise en
considération de la motion dans le sens des
propositions du Conseil fédéral.

M. le Dr Zemp a clos le débat par un dis-
cours forl remarquable , où il a répondu aux
critiques el aux objections de certains ad-
versaires , et a conclu en s'associanl à la
proposition du Conseil fédéral.

La votation aura lieu demain malin , au
commencement de la séance.

PRESSE. — Samedi a eu lieu à Rerne une

— La comtesse est-elle souffrante ? dit Gui-
rot à Romani, presque affli gé du peu de suc-
cès qu 'avait obtenu la pauvre femme. — Vous
no m'en avez rien dit hier soir?

— Elle ost norvouse , mais ce n'ost rion , fit
lc comte ; la température élevée dont nous
jouissons, malgré la saison , ost pout-ôtro la
cause do ce malaise. — A propos, ajouta-t-il ,
permettez-moi de vous recommander un pau-
vre diable d'I talien ; il eberebo un emploi, ot
je n'ai cru mieux faire que clo vous l'adresser.
Vous verrez quoi parti vous pouvez on tirer.

— Comment s'appelle-t-il?
— Megliano, jo crois...
Le comte parlait sur un ton si indifférent

quo Francis n'eut aucun soupçon ; le banquier
inscrivit sur son carnet le nom do Mogliano.

— Pout-il fairo un garçon do recette ?
— Peut-étte bien ; cependant jc ne le con-

nais pas assoz pour vous lo recommander spé-
cialement; mettez-le à l'éprouvo vous jugerez
vous-mémo do ses aptitudes.

Lo concert était terminé.
Les équipages s'avancèrent sous la marquise.

La foule s'écouia avoc des froissements do
soie, des bruits confus do voix j de petits éclats
de rires provoqués par unc épigramme.

Los curieux attendaient toujours au dehors,
espérant voir sortir lo prince donl les jour-
nal!.- avaient témérairement annoncé l'arrivée,
puis ils Uniront par so retirer désappointés.

Seul, Richard Fittler arriva au corclo au
momont où tout lo mondo so retirait.

— Commont I ._ cotto heure-ci I lui cria-l-on
do toutos parts ; mais c'est fini I...

— Jo le sais bion , répondit-il; jo n'ai pas
tenu à assistai- ù. votro concert.

réunion de journalistes pour discuter la
création d'un syndical de la presse indé-
pendante. Dix-sept journaux y assistaient.
Différentes questions louchant la propaga-
tion de la presse indépendante ont été dis-
cutées, puis un comité de cinq memhres a
étô constitué pour étudier la rédaction des
statuts du syndicat.

LES FAUSSES NOUVELLES. — A 1 approche
de la saison d'été , certains journaux qui
ont un intérêt à cela ne manquent  jamais
de répandre des nouvelles absolument alar-
mantes pour détourner de Suisse le courant
des étrangers qui s'y porte chaque année.
Ainsi nous trouvons aujourd 'hui  dans un
journa l  anglais de Paris, qui paraît en deux
édit ion (le Matin el le Morning News)  u r
inlï ïme canard annonçant que la « lièvre ty-
« phoïde se serail déclarée avec unc certaine
« intensi té  dans plusieurs localités suisses.
« Une centaine de soldals des casernes de
u Fribourg -Diraient été transporlôs dans
« les hôp itaux.  »

Nous espérons que les aulorilés que cela
concerne feront des démavchc-. immédiates
pour dômen l i r  celle nouvel le  el exi geronl
le plus promptemenl  possible du Malin el
du Morning IS 'eius la rétractation la plus
complèle.

Une manœuvre aussi révoltante que celle
du Malin est de nature  à causer le plus
grand tort à l ' industr ie  si importante  des
hôtels.

La nouvelle du Matin fait déjà sans doule
le tour de la presse européenne, sans comp
1er que le câble peut  déjà l'avoir transmise
aux feuilles américaines. (lievue.)

(xi'ii-oiis
Le cap i ta ine  Emmanuel  von "Vincenz ,

morl à Dissenlis le 10 juin , élail né en 1823
à Palenzia en Espagne , où son père était en
garnison comme lieulenant-colonel.  Celui-
ci , excellent ol'Ucier , avait  destiné aussi son
lils à la carrière mi l i ta i re  ; le jeune Emma-
nuel entra dans l'armée papale dès l'âge de
16 ans ; en 1S40 il élait sous-oflicier , il lit
en 1848 avec les troupes italiennes la cam-
pagne de Lombardie-Vônôlie , et se distin-
gua dans les combats op iniâtres livrés au-
tour de Vicence. Lorsque la révolution eut
pris la haute  main à Rome, il revint  en
Suisse , mais après le retour du Pape , il
rentra comme l ieutenant  dans le régiment
de la garde papale ; deux ans après il était
capitaine dans le 1 er régiment , puis en 1855
dans le 2mo rég iment étranger , où il orga-
nisa et commanda jusqu 'en 1859 la 1" com-
pagnie de grenadiers. U fu i  ensuite com-
mandant de place dans diverses localité
jusqu 'en 1861, époque à laquelle il pr i t  sa
relvaite

» *
La semaine dernière , un jeune garçon de

six ans , habitant tiuscha, se rendit  dans la
forêt avec sa sœur , pour cuei l l i r  des fraises.
Le jeune imprudent  s'aventura jusqu 'au
bord d' un préci pice. Il fll un  faux pas el
tomba d' une hau teu r  de 330 pieds. Par
bonheur , il ful  préci pité sur un grand tas
de feuilles sèches el en ful quille pour un
bras cassé el deux blessures à la tôte. Le
père du petit impruden t , qui craignait de
n 'avoir à relever qu 'un cadavre , fut  joyeu-
sement surpris  lorsqu 'à son appel l' enfant
répondit qu 'il ne ressentait pas de mal.

BîUe-YilIe
Le Vaterland annonce que le comité de

la communauté catholique a fiécidô de porter
devant l'Assemblée fédérale le recours con-
lre la loi sur les écoles libres du 25 février ,
el de demander au Conseil fédéral de sus-
pendrejusqu 'au 30seplembre prochain l' exé-
cution de l'arrêté du conseil d'Elat fin 8 mars
portant dissolution de l'école catholique.

— C'ôUut charmant.... '
— C'est possible ; mais, voyez-vous, j'ai des

idées arrêtées, et vous no feroz jamais que jo
m'associe A unc duperie..

— Exp liquez-vous ?
— Commont ! ajouta Fittler, vous prétendez

que la guerro a fait dos orphelins, vous recon-
naissez qu 'il y a dos famillos où le pèro man-
que pour nourrir ses enfants on bas-îigo... la
mère ost malado... la misère est au logis... ii
n'y a pas do travail, il n y a pas de pain...
ot vous ditos, avec votro logique mondaine:
c Voilà dos gens qui souffrent , dos malbcureux
qui ont faim... vile organisons une félo l • —
vous invoquez la misèro d'autrui comme pré-
texte à vos amusements! Vous dépensez pour
vos plaisirs dos sommes considérables , puis s'il
reste quelquo argent , co sora pour les pau-
vres t... et vous appelez cel'-. faire la charité t...

Cette criti que lit hausser les épaules:
—le n'exige pas que l'on soit do mon avis,

ajouta Fittler , mais en co qui me concorne , si
j'ai l'intention de soulager uno infortune , do
venir eu aide à un malheureux, je vais lo
trouver , je lui donne un secours d'argent ou
tout autre ; il no mo viendra pas à l' idée do
dire : « Vous souffrez, mon ami, vous n'avez
pas mangé?... eh bion! co soir, j'irai au bal ot
je m'amuserai il votro intention ! •

Pour la première fois do sa vio, le jeune
lieutenant de chasseurs, Georgos d'Aiglobrun ,
écoutait, sans les interrompre , les tirades hu-
moristiques do son ami. C'était là nn fail
ôtrango qui ne s'oxpli quait que par des préoc-
cupations sérieuses et absorbantes.

En effet , tout n'est pas rose dans lo métier
do commissaire !

Bâle-Caiii;.agiie
Un pet i t  insecte , qui  esl aux arbres frui-

tiers ce que lc phylloxéra esl à la vigne.occa-
sionne paraît- i l  tant de dégâts sur différents
points de ce canlon , que le gouvernement
ajugéàproposid'adresseraux communes une
circulaire dans laquel le  il i ndique  les prô-
caulions à prendre pour prévenir la propa-
gation de ce fléau. Très prochainement , un
excellent jardinier de Schaffhouse donnera
une conférence publ ique sur ce sujet et in-
diquera  aux cult ivateurs les moyens les
plus efficaces de lu t te r  contre ce redoutable
pelit insecte. Chaque commune t iendra
sans doule à se faire représenter à cette
conférence par un ou plusieurs délégués.
Il parait que les communes les plus sérieu-
sement attaquées par la Blutions, (c 'esl le
nom al lemand de l'insecte en question) sont
elles de Therwyl , Lieslal , Oberdorf , Gel-
torkinden et Sissach.

Vand
La Tour de la Heine Berthe, à Moudon,

va disparaître, ou du moins s'abaisser de
quelques  mètres. Les dangers qu 'elle prfe-
senle depuis longtemps pour les maisons
voisines , ont forcé l'autorité cantonale et
communale  à parer à toute éventuali té  dé-
sastreuse.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
I_tct-re de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 21 juin.
A question de la conféronco à Londres el à*

Paris. — La révision. — La France libre.
— Au sanctuaire do Montmartre. — ijucs-
lions financières.
Au palais d Orsay, on prétend que le cabinet

Gladstone sortira vainqueur do l'opposition
qui  l'attend , lundi , sur la question égyptienne]
Le Parlement britannique no peut  songer
actuellement à renverser M. Gladstone, tant à
cause des importantes questions d'ordre inté-
rieur engagées, telles que la réforme électo-
rale; la conversion do la dette, la question
irlandaise , que des engagements diplomatiques .

M. Jules Ferry et son ontourago comptent
pleinement sur le triomphe parlementaire du
ministère Gladstone.

11 y aura aussi , lundi , une exp lication devant
la Chambro dos députés. Il faudra déchirer 1"
voile et obliger lo gouvernement à nous diro
si , oui ou non , il admettra ou n'admettra pas
qu'on mette on discussion hi réduction du
coupon do la Dette égyptienne. 11 faudra qu '»'
nous dise sans rôticoiico — car lu di plomati e
n'a plus besoin, à l'iieure où nous sommes, de
rien cacher sur cc point  — si la Franco est
disposée à consacrer la banqueroute égyptienne
et à y donner son assentiment. II ne faut VM
que le ministre des affaires étrangères puissfl
s'engager dans de pareilles conjonctures san 3
l'avis préalable ot lormel do notre Parlement-

11 avait  été décidé, dans l'entourage ministé-
riel , crée l'urgence serait demandée à la Cham-
bre on faveur du projet de révision, nn"
d'éviter les lenteurs do la procédure parlem en-
taire et surtout la double délibération. Au-
jourd'hui , le cabinet revient sur cette décision-
M. Jules Ferry rencontrera à l'El ysée et ojj
Luxembourg uno résistance à laquelle il et"**'
loin de s'attendre. Aussi, les ministres che1""
client-ils à so ménager unc porte de sortie chu**8
culle intempestive révision conslilutionnell?-

On l'ait courir le brui t  quo lc général TI'1]
baudin est un de%principaux bailleurs dc fond 3
du nouveau journal La France libre, tt n'fl .
ost rien. Lo général n'a point une fortune <I'"
lui permetto des fantaisies de ce genre, seul*3"
lément son ancien aide do camp, lc cap ital"*
Maujean , démissionnaire , et aujourd'hui i*j
dacteur en chef do la France libre, est f"f
riche ol l'ait , dit-on , la p lus grande parlie &*
frais do la nouvollo feuillo.

Vendredi , a étô célébrée, __ MontmarwS
daus la basilique du Vœu national, La f'-'1

A la fin du concert, Georges avait de no^
veau offert son bras à la comtesse Rom»"'
pour la roconduiro j usqu'à son équipage. •**-"¦
on traversant los groupes nombreux qui lfl
lionnaient sous lo péristyle, il avait romar .!1?
dos regards railleurs fixés sur lui , il avail si\l*
au passage dos allusions mali gnes... Un 'Jstant , il avait ou l ' intention d'aller dëmaflO
des oxplications ù M. de Castoux , dont ,,sourire impertinent lui avait particulière!!--''déplu...

Mais n 'était-ce pas amener un éclat?. .. „
Le résultat brut do colle fête fut donc , d'1'.

côté, quelques robos ot quelques répulatio'îj
déchirées, de l'autre, quelques centaines °.
francs à peine pour los orphelins; en sou-"1
plus do mal que do bien.

Le Suquet est lo plus ancien quartier t,c
villo. .,.

Sos rues étroites ot mal pavées grimpent ».,
tour du potit promontoire qui sépare le &°
do Cannes do colui do la Napoule. _ifDo loin , au milieu du panorama qui s0 Sa
roule dos monts do l'Eslérol aux colline s
Vallauris  , on aperçoit des maisons u0

t'olrgroupées au-dessous de la vieille église, "" ta-rant los ruines du Château , dont les l1̂ -10|]t
tours, découronnées par la foudre, se détacu
un silhouette sur l'horizon. 0{6

Des débris croulants do remparts on' r ,_
recouverts, sur cortains points , d'une *°/0,||i>
primitive , do manière à pouvoir abriter .-,$
une population d'ouvriers torassiors eini b 

^du Piémont ct donner un gite à ces bon1



solennelle du Sacré-Cœur. L'aflluence des
fidèles n'a pas cessé do touto la jo urnée ; on a
dû oflicicr à la fois dans la chapelle provisoire
«t dans la crvpte. Des sonatours, des députés,
des militaires do tout grade assistaient, dès
neuf heures du matin , à la messe do Son Emi-
nence ie cardinal archevêque de Paris. A quatro
•heures, après la doublo célébration des vêpres,
Une immense procession a î .areouru la vaste
crypte , puis montant dans la nef sup érieure
de la basili que s'est groupée autour d'un autel
dressé pour la cérémonie , au-dessus duquel
s'élevait la bello croix de Jérusalem, don des

£ 
Marins de Palestine de l'aimée dernière. La
Snédiction du Trôs Saint-Sacrement au milieu

du grand édifice encoro inachevé el déjà rempli
de lidèlos , a terminé la pieuse manifestation
«atholi que.

Mardi prochain , 24 juin , aura lieu , sous la
Présidence de Monseigneur l'évêque de Meaux
«t avec le concours de plusiours organistes très
¦Renommés, l'inauguration du grand orguo clo
choïur construit, pour celte cathédrale , par la
Maison Mcrktin ot C'». , • _ _ _ - .,¦ Bans son audience d'avant-lner , le tribunal
^e commerce a prononcé '.) faillites , notamment
^U. de la Compagnie du chemin de fer d'Alais
a"' - .bone. Si l'on ne vont pas que la crise

^•• ¦uiiHj.v.iale s'aggrave , il y a urgence à modi-
fier la loi sur les faillites.

Le marché dos rentes françaises est terme
«n clôture , mais los valeurs de spéculation,
telles quo lo Sue-/, ot lo Panama, continuent à
•supporter des offres.

On annonce pour lo jeudi , 20 courant , 1 o-
rnission .le l'emprunt portugais, autorisé par la
loi du .1 juin  1888. La souscription sora ou-
verlo au Comptoir d'escompte de Paris, et dans
«es agences de Lyon , Marseille ot Nantes . Lc
Prix d'émission ost de 50 V» 0/»; le revenu du
titre, en le libérant à la répartition, esl de G %.

ERAJVCE
On signale à Toulon plusieurs décès de

personnes présumées cholériques , survenus
un jeudi , deux vendredi , quatre samedi el
treize dimanche.

L'étal sanitaire de Toulon tendant à s'ag-
graver, la commission sanitaire de Marseille
s'est réunie le 23, pour prendre les précau-
tions nécessaires .

Un grave document nous arrive de Paris.
Les t  une  lettre collective adressée à M. le
président de la Républi que par LL. EE. les
cardinaux Guibert , Caverot et Desprez, ar-
chevêques de Paris , de Lyon et de Tou-
louse.

Avec une dignité et une énergie que
justifie p leinement  l'hostilité de plus en
plus ouverte de la Républi que conlre l'E-
Eglise, ces trois membres du Sacré-Collège ,
qui sont en môme temps les doyens de
l'épiscopat français , élèvent la voix pour
•laire entendvc la noble protestation de la
liberté et de la relig ion. La lettre proteste
*onlre la récente loi municipale , dans la-
quelle ils relèvent les dispositions concer-
nant là sonnerie des cloches et la clef de
• église comme portant aux droils de l'E-
glise une atteinte qui ne saurai! ôtre tolérée.
Les eminentissimes signataires prolestent¦également avec autant de calme que de
force conlre le projet de loi sur le divorce
*l le projet de loi mil i taire , lesquels , étant
directement opposés au dogme et à la
disci pline de l'Eglise , aggravent encore les
attentats dirigés précédemment contre l'E-
Suse par d'aulres mesures non moins
°uieuses el qu 'il est superflu d'énumô-
*er ici.

Dans cetle série de projets iniques , les
pnérablcs prélats dénoncent une violation
Jumelle du Concordat , dont ils rendent  ius-
j\ment responsable le gouvernement qui ,
'en- loin de s'y opposer , s'en esl fait le

«oniplice. ' l v

•rirp i Cochers du char républicain vont bien
d'_M- celle nouvelle protestation des gens
nép e- Mais rien n'y lait - !l esl bon - ul i le -
il» i Sairo

' qu 'un pareil langage soit tenu ;
est salutaire que la consp iration du silence
'- favorise pas les a t tenta ts  de la secte qui

W|
,enl momenlanémenl  les destinées de la

<mce. Aussi ne résistons-nous pas au p lai-

•anSalj0 'Hl.s et do mendiants qui pullulent aux
poches cles frontières.

Wi>
lns '° château mémo, so trouvo uno au-

hoiu? 'I11' a pour enseigne une branche dc
fM -S? ?rn ée do vieux rubans fanés, effilochés

i - ^tap au-°or _>e e-3' tenue par uno vieille
!CoH-j.' aux f°i'ine*s athlétiques, à la face ru-
atlSoi esP6ce do virago barbu , que les mon-

niont ' { _ 'es vagabonds appellent indifférom-
En i)é,^

ère ou la 
Gavotte.

traiispo,,,. rimt J*108 l'intérieur, on so croirait
~***LiJPO V*!**....! U I I U  IC1 1UI./11, "*"•• «W- • •-_—

Vin L| murs noirs et graisseux, souillés de
lo 1,1.*,, r°niarquo dos ondroits où l'on a gratté
«îhes ji° 1>0ul* tlliro disparaître do larges ta-
tou;,-,..?, ?aM> car la Gavotto ne réussit pas
?iÔmnîw - fairo r°ntror les couteaux, lorsque
•boirSf. Gt mate*lotfl so disputent après

*oiw1.planf!he? clouôos sur dos piods grossiô-
Pat -urS

q:Uar 8 sorvenl de table aux consom-

Ï-SV^^L *16 -déco"Pôos ot déchiquetéesW £S____ ?_
¦ ll V1 Pendent laisser ainsi

•1-U.s )Th. i»*.1-£,»V aV0.tt?- Los uns 01lt tracé
d'un Xi ° v V UV0? !'f for 'n*3S avec la pointe
ont ±ï' d ?!n™ *- Sil 'dant de lour couteau ,
t»' an 1, Ua t6  d - S aUC1'OS' des W-», ou dos•'angles maçonniques.

(A. suivre.)

sir de citer au moins quelques fragments
de la lettre des trois cardinaux français.

Après avoir rappelé que toujours , quand
l'Etat a touché aux questions religieuses,
les évoques se sonl fait un devoir de lui
signaler les difficultés et les périls que pou-
vaient amener certaines innovations , Leurs
fcminences continuent  :

Uno des lois récomment votées, bien qu 'elle
eut pour objet une matière puromont civile ,
l'organisation municipale, vient cle modifier
sur un point d'une assez grave importance
l'état de choses quo quatre-vingts ans de paisi-
ble possession avaient consacré. Lo décret du
30 décembre 1800 laissait aux curés des parois-
ses la polico des églises. Les articles 100 et
101 de la loi du 5 avril 1884 dérogent à ce
princi po cn co qui touche la sonnerie des
cloches et la clef des églises. Malgré les pré-
cautions de langage dont cos nou voiles dispo-
sitions législatives sont entourées, il csl im-
possible cle méconnaître qu 'un changement
grave esl introduit  daus les rapports ontro la
commune el l'église...

La lettre expose ensuite toutes lesd i f f l -
cullés qu 'entraînera cetle disposition , l'abus
des cloches pour des cérémonies que ré-
prouve peut-ôtre la conscience chrétienne ,
la garde du sanctuaire partagée cl par con-
séquent annulée,  elc.

Voici maintenant  la seconde partie de
cetle lettre :

niais, on rappelant los articles do la loi mu-
nicipale qui sont contraires aux droits de l'K-
glisesComment oublier , monsieur lo président ,
les entreprises bien autrement menaçantes qui
se préparent au soin du Parlement! Nous no
voulons pas signaler ici les réductions exorbi-
tantes proposées sur lo budget des cullos et qui
seraient uno façon détournée do déchirer lo
Concordat , on exonérant l'Etat d'une partio
nolablo des charges essentielles qu 'il a assu
niées par co traité . Mais la loi du divorce et
celle du recrutement militaire , dont  la discus-
sion so poursuit, ont déjà donné lieu il des
voles qui no pourraient devenir définitifs sans
altérer profondément les rapport de 1 Eglise ca-
tholi que avec los pouvoirs publics dans notre
pays.

Le Concordat, en effot, n'a pas créé un reli-
gion nouvelle , pour déterminer ensuite sos re-
lations avoc l'Elat français. Lo premier consul
a traité au nom do la France avoc lo Chef do la
religion catholique romaine , vieille de dix-huit
siècles et dont l'organisation n'ost plus à faire.
L'indissolubilité du mariage appartient au
dogmo et à la législation do cotto Eglise. L'im-
munité militaire des clercs ost un point essen-
tiel? do sa disciplino, l'cxeipption do la milice
est pour les aspirants au sacerdoce la condi-
tion nécessaire do leur formation. Leur retirer
cette exemption conditionnelle , qni cesse d'ail-
leurs do les couvrir si, à un âge déterminé, ils
ne sont pas engagés dans les Ordres sacrés,
c'est tarir le recrutement du clergé et porter le
coup mortel à l'Egliso de France. Dô telles me-
sures no pourraient passer dans nos lois sans
que le princi po mémo do la Convention do
l'an IX. fût ébranlé. Sur ce poinl , ni le Souve-
rain-Pontife, ni les évêques ne sont libres d'ab-
diquer le devoir qui leur est imposé de récla-
mer, en vortu du Concordat, co qui est lo droit
manifeste et le bosoin impérieux de l'Eglise.

Monsiour le président , l'inlluenco du gou-
verncn_ont est grande dans le Parlement.
Quelles quo soient les préoccupations do cer-
tains représentants, aucune majorité ne so
formel-.- pour édïcter des mesures que repous-
seraient vos ministres. Les dépositaires du
pouvoir exécutif ne sauraient donc décliner à
cet égard uno responsabilité qui peso princi-
palement sur eux. C'est à eux qu 'il appartient
d'envisager, en hommes d'Etat ct non en
hommes do parti, nne situation pleine de pé-
rils, et cle fairo prévaloir dans les conseils do
la nation des pensées do justice, do sagesse et
de paix.

C'est à votro -patriotisme , monsieur le pré.
donl , que uous adressons cet appel , et nous lo
faisons avoc confiance , persuadés quo vous
voulez commo nous la continuation des bons
rapports qui ont toujours uni l'Eglise catholi-
que et la nation française , pour le commun
avantage de la rolig ion et de la patrie.

ROME
On télégraphie de Itome au Secolo de

Milan :
« Je puis a f f i r m e r  un fait qui aura une

grande importance politique.
L'Allemagne possède le palais Caffarelii

sur le Campidoglio. Depuis longtemps , elle
cherche à acquérir la colline. Ello a acheté
tous les terrains et les maisons qui  forment
le côté méridional en les payant des prix
fabuleux. Les contrats n 'onl pas été stipulés
au nom du gouvernement, mais au nom
de l'empereur d'Allemagne. »

La Lombardia ajoute :
« Nos informations nous permettent d'as-

surer que l'empereur Guillaume a l' inten-
tion de réunir au Campidoglio — déclaré
territoire allemand — le Parlement de
l'empire germanique dans lequel l'Italie
admise à faire partie de la Confédération
germanique, sera représentée par un nom-
bre suffisant de députés. »

AUTRICIIE-Iioaro RIE
Les succès partiels des antisémites en

Hongrie ont produit dans la presse de toules
nuances une sensation d'étonneraent.  Ils
étaient inat tendus.  Personne ne se l'ait illu-
sion sur la gravité de ce mouvement : ce
sera un sérieux embarras pour le ministère,
une condamnation sans souci de sa poli-
tique économique , si favorable aux exac-
tions israélites. Le jour n 'est plus où l 'on
explique ces courants populaires par l'agi-

tation factice de quelques meneurs : il y a
là un problème à résoudre el un danger à
conjurer. Il faut s'arrôler dans celte voie
d'expérimentations antisociales qui trou-
blent le masses dans leurs instincts et leurs
besoins.

Le minislère sort non seulement morale-
ment mais encore numériquement  diminué
de cetle épreuve électorale. M. Tisza aura ,
encore celte fois , la prépondérance , mais il
est doublement atteint dans son prestige ,
malgré les candidatures officielles et la pres-
sion administrative. Si, dans cetle Hongrie
tourmentée, le faux libéralisme ne voit pas
encore le pouvoir lui échapper , il n'en est
pas moins vrai que , dorénavant , il sera
obligé de tenir  compte des vœux du pays et
des alarmes de la conscience catholique.

PRESQU'ILE DES BAJ.UA.KS
ROUMANIE . — La session du Par lement

s'est terminée le 20 j uin. Le discours du
trône , à celte occasion , commence par dé-
clarer que la révision de la Constitution et
des lois électorales votées par le Parlement
marque un grand progrès dans les instilu-
lions du pays ; d'au tan t  plus grand , que
l'indé pendance des électeurs se trouve en-
tourée de puissantes garanties.

Au sujet de la cession des domaines à la
couronne, cession récemment sanctionnée
par le Parlement , le discours s'exprime
ainsi :

« Vous avez pu vous convaincre que la
monarchie héréditaire constitutionnelle esl
la pierre angulaire de notre édifice national ,
et vous m'avez donné une nouvelle preuve
de votre affection et de voire confiance. Je
vous en remercie, vous pouvez ôtre certains
que, dans mon palais , qui  esl aussi celui
de la nation , toute  idée , tout sentiment ,
loul besoin du pays , trouveront toujours
un puissant écho el dans toules les circons-
tances auront mon appui .  »

Le discours s'esl terminé par ces mots :
« La pol i t ique ferme el prudente  de la

Roumanie el son développement progressif
el pacifique inspirent partout la confiance.
La Uoumanio occupe maintenant une posi-
tion donl nous pouvons nous féliciter. »

La nouvello Constitution a été publiée
officiellement vendredi dernier.

INDO-CHINE
Le Christianisme a élé introduit  dans le

royaume de Cambodge au commencement
du dix-septième siècle par des Jésuites por-
tugais.

Les prêtres français de la Congrégation
des Missions étrangères leur onl succédé
depuis dans VèvangéVisaVion de telle ccrnl-èe
dont la population s'élève à plus de deux
millions d' ilmcs.

Il y a aussi là-bas des religieuses fran-
çaises. Ce sont les Sœurs de la Providence
(de Porlicnx). . _

"'
,

'
., _\„_Un des missionnaires écrivait en VoiA .

« J ' ai délivré de 1 esclavage un certain
nombre de Laossiens {le Laos est une pro-
vince du Cambodge), qui , Dieu aidant , ne
seronl pas les plus mauvais de nos chré-
tiens. » .' •," "' . .Délivrer des hommes de l' esclavage et
leur donner la liberté d'homme el de chré-
tien , voilà bien la mission de la France.

« L'œuvre de Dieu se fait ici lentement ,
écrivait en 1875 M. Cordier , supérieur de la
mission ; cela tient à plusieurs causes qu 'il
est difficile de détruire. Néanmoins il en
esl une que j'espère pouvoir faire disparaî-
tre : c'est le manque de catéchistes.

« Le nombre des élèves de notre collège
s'est considérablement accru. Sans doute ,
bon nombre d'entre eux ne seron t pas ap-
pelés à l'honneur du sacerdoce ; mais ceux-
là pourront encore rendre de grands services
à la mission , soit comme catéchistes, soit
comme maîtres d'école... »

Voilà la slalistique religieuse du Cam-
bodge en 1875 :

POPULATION
Infidèles 2,000,000
Catholiques . . . .  9,022

BAPTEMES
De. païens adultes.  . . 209

.. . D'entants chrétiens . . 408
' D'enfants de païens . . 795

Missionnaires . . . .  14
Catéchistes 6
églises el chapelles . . 45
Ecoles 12
Nombre d'élèves . . . 255

La nouvelle cap itale du Cambodge, Pho-
ron-Penh, compte plus de 2,000 catholiques
cambodgiens ou annamites.

La Conférence
La note envoyée par le cabinel de Lon-

dres aux puissances pour les inviter à la
Conférence , énumère les six points prin-
cipaux sur lesquels est fondé l'accor d an-
glo-français.

1° La caisse de la dette publique , aura le
droil de s'opposer aux augmentations des
dépenses budgétaires.

2" Cetle commission exercera un droit de
contrôle sur le budget , c'est-à-dire qu 'elle
pourra présenter des observations -sur sa
rédaction :

3" Elle sera présidée par un Anglais, qui
aura voix prépondérante ;

4° La caisse de la dette exercera un con-
trôle intégral , quand l'occupation de l'E-
gypte par les troupes anglaises aura pris
lin;

5° Le terme de l'occupation est fixé au
31 décembre 1887 ;

6° A Cette date , l 'Egypte sera neutralisée.

CANTON DE FRIBOURG
Pour célébrer l'anniversaire de \a bataille

de Morat , la section française des Etudiants
suisses de Fribourg a tenu , dimanche, à la
Grenette , un Commers auquel nous avons en
l'honneur et le plaisir d'assister. La réunion
était des plus importantes : elle comptait
environ 150 personnes. Parmi les invités
donl la présence apportait un nouveau
lustre îi la fêle, nons avons pu distinguer
M. Theraulaz, vice-président du conseil
d'Elat ; M. Aeby, conseiller national ; mon-
sieur Pierre Esseiva , l'éminent poète latin
qui vienl d'ôlre couronné pour Ja 10° fois
par l'Académie des Pays-Bas ; M. le chanoine
Esseiva, recteur de Saint-Maurice , les au-
lorilés du Collège , elc , etc. Venus pour
témoigner de leur amit ié  à leurs confrères
de Fribourg, les membres des sections du
Bàle , de Berne , onl reçu un accueil des plus
chaleureux et des plus enthousiastes.

La musique du Collège à eu la bienveil-
lance d'égayer ce Commers par l'exécution
des plus riches morceaux de son répertoire.
Nous lous qui l 'avons entendue, nous lui
devons des remerciements pour l' en I rain et
la brio avec lesquels elle a donné ce concert.

La section allemande de Fribourg venue
en corps, a contribué au succès de la soirée,
soil par des chants exécutés avec éclat et
méthode , soit par des productions comiques.

De superbes discours ont élé prononcés.
M. Gardian a souhaité en termes chaleureux
la bienvenue aux membres du gouverne-
ment , du Gonseil national, du Grand Conseil ,
aux autorités du Collège , aux membres
honoraires , aux amis venus de Iklle et de
Berne et à la section allemande de Fribourg.
M. Theraulaz a répondu dans un langage
magnifique ; il a affirmé la force et la néces-
sité de l'action religieuse. M. Paul Aetw,faisant allusion à la bataille de Morat , nous
exhorte à travailler sans trêve ni merci à la
défaite des bourguignons du radicalisme et
du libéralisme.

M. Hienne, président de la section de
Bàle , et M. Chappuis , membre de la sec-
lion de Berne , remercient leurs amis de
Frihourg de la CIVM manie jw_m_{>e qu'tis
leur ont offerte et se récrient d'admiration
en voyant unc  salle si grande et si bien
ornée. M. Waldsbuhle , président de la sec-
tion allemande, prend également Ja parole
pour témoigner de la joie que tous éprou-
vent à se trouver réunis dans une si belle
fôte. M. Monlenach se lève pour porter un
toast entraînant à la musique du collège et
l'auditoire s'uni t  aux remerciements de
l orateur par des bravos enthousiastes.

Mentionnons encore un discours très re-
marquable et trôs applaudi de M. le cha-
noine Esseiva , l 'éminent prédicateur qui
avait , le matin môme , si bien exposé les
bases chrétiennes d'une société qui veut
conformer à la religion ses institutions po-
litiques el sociales.

M. Schaller , directeur de l'instruction
publique , a exprimé par un télégramme ses
regrets de ne pouvoir assister au commers
des étudiants suisses. Nous avons également
reçu des adhésions , par le télégraphe, de
M. Clausen , conseiller national du Valais,
de M. Python , ancien président central, et
de M. Gottofrey, ancien président de la
section française de Fribourg.

Ce Commers a donc réussi au-delà de
toute espérance ct nous avons pu constater
encore une fois que celte belle el forte
jeunesse marche toujours droit et sans re-
biche vers son but qui est la gloire de la
patrie el le règne de Dieu. Elle a loul ce
qu 'il faul pour vaincre: des convictions so-
lides , l'amour du bion , do l'ardeur , du
courage , la vertu , la science et l'amitié
inaltérable.

La gare de Bulle était encombrée di-
manche malin par les raemnrcs du GluU
romand de Lausanne, au nombre d'une cen-
taine, qui avaient choisi le château de
Gruy ères et le romanesque village de Char-
mey comme but  de leur course annuelle.
La réception qui  leur a ôtô faite témoignait
du plaisir des populations à voir cette vallée
si bien appréciée par leurs voisins et con-
fédérés. La banquet servi par M. Niquille ,
dans la dépendance de l'auberge du Ma-
rechal-rerrant, a été très gai et suivi na-
turellement de toasts el de chants.

En môme temps que le Club lausannois,
les alpinisles des sections romandes, en
retour de Montbovon et de leur course au
Corjeon , avec la halte annoncée à l'hôtel-
chalcl des bains de Montbarry, arrivaient à
Bulle. La rencontre de ces diverses sociétés
donnait au chef lieu de la Gruyôre un
mouvement exceptionnel dont les excellents
hôtels ont dû profiter dôs la veille.

(Nouvelliste.)
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LE nici'os DOMINICAL . — La tendance cn fa-

veur du ropos dominical semble prendre de la
consistanco, môme à Borliu. La grando maison
commerciale I.udoiphe Horzog vient de fairo
savoir quo désormais sos magasins, ses comp-
toirs et ses bureaux d'expédition seront fermes
le dimanche, et quo tout le personnel aura, ce
jour-lé, uno pleine liberté.

Les journaux libéraux accueillent cette me-
sure avec de véritables cris do rage.

Champoireau est dans son fumoir avoc un
¦nmi.

— A la bonne heure ! dit colui-ci en prenant
une pincée cle caporal dans lo bol de laque ,
voilà du tabac qui n'est pas mouillé I

— En effet, répond Champoireau. j'ai entendu
dire quo certains débitants mouillaient lo ta-
bac. Pourquoi fairo?

— Pour gagner dessus, parbleu I
Champoireau no s'explique pas trop lo mé-

canisme de co gain illicite; mais il so dit à
part lui mémo:

— Puisqu'on gagne commo ça sur le tabac ,
C saurai bien lo mouiller moi-mOmo l

Samedi, pendant l'audience correctionnelle
du tribunal de Charleroi , on entendait dans la
salle des cris ressemblant il coux d'un moinoau ,
qui accompagnaient d'une façon agaçante ot

Une explicat ion naturelle
11 n'existe certainement auoune maison riche

on pauvre , où une des plus bolles inventions
do notre siècle n'ait obtenu en très peu de
lemps la placo d'honneur. Nous avons du reste
partout, dans notre famille, chez nos amis et
conuaissancos, dos preuves éclatantes et une
•explication naturelle d'un si grand succès.
Nous voulons parler des Pilules suisses du
Eharmacien Brandt , qui  ont en effet rendu de

ion grands services. Tenir le ventre libro ot
purifier lo sang, telles sont leurs fonctions,
dont eties s'acquittent à la porfoction. Dans les
pharmacies 1 fr. 2ô la boite. (O. 2i)

Dans toutes les pltannaclea.

______ ATTENTION _=
L'ALCOOL - MENTHE - CAMOMILLE

Du l)r -harras
est de jour eii jour toujours davantage re-
connu comme sérieusement et réellement
supérieur à tous les alcools de menthe exis-
tant à ce jour. — Essayez. — Indispensable
nux daines dans toutes les occasions. Dé-
p ôt à Fribourg, chez MM. BOECHAT et
BOURGKNECHT, pharmaciens, et les prin-
cipales pharmacies de la Suisse. — De-
mande?- bien du J)r Charra», seul
autorisé. (O 254)

v"ie de M. Dupont
m o t  h Tou en otlrti de sa nteté en 1876

par M. l'abbé JANVIER
avec l'approbation de plusieurs évêques, et
ï>ortrait de M. DUPONT.

Deuxième édition, 2 vol. 6 fr.

En vente à Y Imprimerie catholique

1 MISSIONARIUS 1m SEU VIE APOSTOLICUS, etc. C |

90 Aucl oro B.P. TIHAN S. 3. CM
P x de l'ouv âge comjilcl : 1 8 f .  qp;

90 DEVOIR MATERNEL
Conseils aux jeunes mères

Par une Mère de famille.
Prix : 25 cent.

? En vente._ l'imprimerie catholique J

\ CONFÉRENCES I
î AUX DAMES DE LION f
> PAR

j satf -E m$.®wimm !
; 2 volumes in-12, prix : 5 fr. S
»»?•?•»•»•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?

BreviariuiH Romaïuuu
EDITION DE MALEVES

volumes in-32, caractères nonpareille elzévi
rien , cadre do blets rouges, télés do pages et
flourons gravés d'après les dessins de Yan Dar-
_ ênt. sur papier de Chine, reliure chagrin
«autre, tranche dorée.

Prix : 28 fr. ______

ridicule les paroles des avocats, des témoins et
du président. Evidemment, il y avait dans
l'auaitoiro quelqu 'un qui so moquait du tri-
bunal.

Le président ordonno aux gendarmes de lui
amener la personne qui trouble l'audience.

Les Pandores jettent des regards circulaires
menaçants sur l'assistance. Tout lo monde se
regarde. A ce moment , on remarque un paysan
3ui essaio furtivement do gagner la porte. Ge

oit être le coupable; un gendarme s'élance, le
rejoint , l'empoigne el l'amène devant les juges.

— Qui fites-vous ?
— Désiré Steven, dc Gilly.
— G'est vous qui , tout à l'heure, troubliez

l'audience en imitant le cri du moineau.
— Pardon , Monsieur le président , c'est stisi !

(et Steven tire de la poche de sa blouse un
jeune moineau mort , qu 'il met sous los yeux
du tribunal). J'ai trouvé co jeune do pierrot en
venant ici avec ma foramo, qui est prévenue
de coups, et pendant qu 'on parlait , le pierrot
ne pouvait pas se taire.

— Mais il est mort , dit le président.
— Oui , parce que quand jo mo suis vu pris

par lo gendarme, d'jol l'ai suranné.
Le tribunal no put s'oinpOcher do sourire,

pendant que l'auditoire éclatait. Lo président
lit faire silenco et , après avoir consulté scs
assesseurs, il s'adressa au prévenu :

Lo tribunal vous acquitte du chof d'avoir
troublé l'audience, mais il vous condamne à

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
En premier et en second rang

S'ADRESSER

A MM. WECK & _EBY
(O 253/„0) F'riTE>oxxï*&-, Sixiss©

Grand choix de

LIYEES DE PE1ÈEES
En vente à l'Imprimerie catholique •

En vente à l'Imprimerie catholique suisse

LIVRES D'OCCASION
SANCTI

Tliomse Aquinatis
Suuiuia tlioelogicu

Diligenter emendata, Nicolai ,
Silvii, Billuart et C.-J. Drioux
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.

Prix: .il fr.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité , peut
supporter des annotations __ l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.
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A Introduction ù la Vie d-vole  du 
^_*L Bionhoureux François do Sales. A

W Prix : 2 l'r . 50. W
<̂  Les délices des amis de Jésus •$¦

• 
Christ el de la Sainte-Vierge, par f *
lo P. Antoine Denis S. J. Prix : w.

+ 1 fr. 25. *
A Huit jours au Sacré-Cœur à g_
_* Monlmartre. 1 vol. in-32; broché: w
•̂  1 fr. 

25 
; franco : 1 fr. 40. -A*

VIE DE DA VENEREE

Anne-Elisabeth GOTTRAU
A B B E S S E  DE LA M A I G R A U G E

avec notices sur quelques autres vénérées
Sœurs.

Editéo par M. Tabl é RUEDIN.
Prix : S fr. 5 O.

Vient de paraître
__________ I_IVUE

DES PROFESSES
3° volume, in-18, de 620 pages.

Prix 3 f r.

ô fr. d'amende pour avoir tué un oiseau utile ,
insectivore.

Steven so retire en murmurant : V'hi in
mouchon qui m'eousse pu tchore qu 'in mâle
do. en n îi ri.

LES DUCS DE NOUFOLK . — On lit dans l'U-
nivers: « La générosité dos ducs do Norfolk
est iuépusable pour tout co qui touche aux
intérêts catholiques dans lo Royaume-Uni ; on
parle beaucoup, en ce moment , d'un trait
charmant du duc actuel. Le duc défunt avait
contribué pour 500,000 fr. à la construction do
la magnifique église que les Pères Oratoriens
ont fait bâtir il lirompton.

• Le duc actuel , en succédant au titre , avait
envoyé aux Pères de l'Oratoire la mémo
somme de 500,000 fr., et les vénérables Pères
l'ayant rofusôe , en disant qu 'ils nc pouvaient
accepter cet argent dont ils n'avaient aucun
besoin , le duc do Norfolk leur a écrit que c'était
très bien, mais qu'alors il so considérait leur
débiteur de 500,000 fr.. etquo , par conséquent,
il devait leur en payer l'intérêt à 5 p. c. jusqu'à
ce qu 'il leur plaise de réclamer le capital; et
depuis cette époque les Pères reçoivent chaque
année 25,000 fr., commo intérêts du cadeau
quo le duc a voulu leur fairo ot qu'ils n'onl
pas cru devoir accepter. Ce sont les pauvre .
gui profitent de cette générosité. »

M. SOOSSKNS, Rédacteur.

LA PRATIQUE DE L'AMOUR
ENVERS

JESUS-CHRIST
Proposé _i toutes les âmes qui veulent

assurer leur salut éternel et suivre le che-
min de la perfection. — In-12, orné d'une
belle gravure du Sacré-Cœur.

Prix : 2 fr. 50, franco 2 fr. 80.
Cet ouvrage fait partie des œuvres de

SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
La traduction est celle du P. Eugène Pla-

dys, rédemptoriste.

LA BIBLE
clo tout lo mondo

Récits complets, historiques,
poétiques et moraux de l'An-
cien et du Nouveau Testament.

Par M. l'abbé CALAS
2 vol. Prix 8 fv .

Q
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Le Catholique
Ou la Eègle des croyances et de la vie

chrétienne. Iu-8 5 ______

Par l'abbé PIÈTRE
Avec approbation de Mgr l'évêque de Verdun.

Ouvrage utile aux prêtres, aux maîtres et
maîtresses des écoles chrétiennes , aux pères
et mères de famille.

HISTOIRE ILLUSTRÉE
clo la. Suisso

par J. MARTY ; traduite par M. le chanoine
Schueu .vly. Prix : 1 fr. 50

Observatoire météorologlqne de Fribonrg
Baromètre

Les observations sont recueillies chaquo jouf
à 7 h. du malin el 1 h. et 7 h. du soir.

Juin | ;I8 119 | 20 | 21 | 22 1 23 | a-i | Juin

.ÏO.O _\~ _— 7J0,0

715,0 S- -= W*5'
0

710,0 f_  ̂ , 
Il H= 

JJWÎS ,§- Il —f *A»
700,0 E_ j ! I _E 700,0

895,0 _L- I I _E CSifi
Thermomètre (Centigrade), m

Juin 18 119 | 20 j 21 | 2 i|2 3 | 2 i  Juin
7 h. malin G 8 6' 10 1-1 13 10 7 h. nîâun
1 h. soir 17 12 20 lo 18 17 1C 1 h. soir
7 h. soir 13 13 13| 17 14 14 7 h. soir
Minimum G 8 6 10 12 13 Minimum
Maximum 17 13 20| 17 18. 17 Maximum

LA VIE

UN VOYAGE
pav l'abbé Terrier

Li-18. Franco, 1 fr.
A notre époque où l'on aime tant _ voyag-*"*»

l'auteur offre uuo étude sur lo voyage do la vie-
il considère exclusivement ce sujet au poiut 9
vue de la philosophie do la foi.

jusTomis m.
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Son pontificat et son siècle
Par l'abbé A. POUGEOIS

doyen de Moret.
6 vol. in-8. Chaque vol. 7 fr. 50.

Vol. I. Période des joies ; — vol. II. _?*
riode des douleurs : — vol. III. Période f à
(poires ; — vol. IV. Période de la paix ;'"'
vol. V. Période de la guerre ; — voL'T*-
Période de la captivité.

Ouvrage honoré de l'approbation d'un*»
quarantaine de cardinaux , archevêques ot
évêques (NN. SS. Meglia, Donnet , Paulini*-8»
Foulon , etc.)

Le Paradis
L'AME CHRETIENNE

Méditations el prières traduites du lait-1
d'Uorstius , par l'abbé LAURENT.

In-12. 1 f r .  50. Demi-reliure,2 f r .  50- .
Ouvrago approuvé par S. E. le cardinal Cavflf

et par p lusieurs évêques.
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La Jeunesse de saint Augustin
FAR LE P. CHARLES CLAIR

DE LA C O M P A G N I E  DE JÉSUS
Edition trôs élôcanto, px'ix : 3 fr- „

Explication
du Symbole des Apôtres

Avec des traits historiques, a l'usage d*3'
catéclustes et des fidèles.

Par l'ahbé CATHALÂ
2 volumes in-12. Prix : C fr.

NOUVELLE RÈGLE
du Tiers-Ordre de saint François d'Ass*̂

15 iront. __>

PETIT MANUEL ,
du. Tiers-Ordre seculi^

de saint François d'issise Maugmente d'uu recueil (te piièves à Vusw,
des tertiaires. Relié, prix 2 fr., 2 fr. 50 e
» fr. 40.
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